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Ce troisième Carnet de Voyages
Cristoliens vous emmène dans le quartier
des Bleuets, construit dans les années 60,
puis vous fait remonter le temps à travers
les Buttes et les Bords de Marne, jusqu’au
cœur du village ancien de Créteil.
Diversité des époques, diversité aussi 
du tissu architectural et urbain, de 
l’habitat collectif au tissu pavillonnaire,
en passant par les maisons de maître 
et les villas pittoresques.
Un itinéraire plein de charme, apaisé 
par la présence de l’eau, illustré par 
des témoignages d’habitants et des
regards d’artistes photographes.
Architecte, archiviste, archéologue 
et historien vous font partager leur
connaissance de ces lieux, mosaïque
d’une ville où toutes les époques se
mêlent et se répondent.
Je vous souhaite une agréable promenade
à travers notre ville.

Laurent CATHALA
Député Maire

Amis promeneurs,
“

”



Nous avons acheté un terrain

- qui avait un style lunaire

plein de cailloux - et c’est mon

mari, qui n’était pas maçon,

qui a construit la maison. Il

travaillait dans un bureau. 

Il était handicapé d’une

main. C’est le samedi et le

dimanche, après le travail 

ou les jours de fête, qu’il a

construit le petit nid pour ses

enfants. Lorsque nous avons

acheté le terrain, il n’était

pas comme vous le voyez

maintenant : c’était des car-

rières et il a fallu creuser à

trois mètres de profondeur

pour trouver du sol dur. On a

acheté le terrain en mai 1955.

En mai 1957, tout était fait

même le chauffage et la

tapisserie. C’est dire le travail

qui a été fait.

Avant de venir à la rue des

Bleuets, nous habitions à

Maisons-Alfort dans une seule

pièce avec deux enfants.

Auparavant j’étais chez mes

parents à Maisons-Alfort rue

Parmentier. Je suis née dans

le Gard, à Nîmes. Je suis arrivée

avec mes parents à Maisons-

Alfort à l’âge de trois mois et

je suis toujours dans le Val-

de-Marne. 

Nous n’étions pas riches et

nous avons construit malgré

beaucoup de difficultés finan-

cières. Je travaillais à Paris,

je prenais le train à la gare 

de Maisons-Alfort-Alfortville

jusqu’à la gare de Lyon où je

prenais le métro. Par la suite

j’ai travaillé durant trente ans

à la mairie de Bonneuil-sur-

Marne au secrétariat du maire.

“
Les BleuetsLes Bleuets
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Lorsque l’on montait sur la

gauche de la rue, il y avait un

petit renfoncement avec un

café qui faisait le coin, puis un

boucher et un boulanger, en

face il y avait une épicerie. Il 

y avait aussi des jardins

ouvriers. A l’époque, de chez

Madame Gohel qui habite au

n°61, on apercevait la tour

Eiffel au loin, c’est vous dire

qu’il n’y avait pas grand-

chose.

A la place du garage, il y avait

un poulailler : nous avions des

faisans dorés, des pigeons,

des poules, des canards,

enfin tout ce que l’on peut

trouver dans un poulailler.

Une grand-mère habitait dans

le quartier, son mari était gra-

vement malade, elle venait

tous les jours chercher un œuf

pour lui et j’avais pris l’habi-

tude d’en mettre un de côté

pour elle. 

La plupart des maisons ont

été construites par leurs pro-

priétaires. Il y avait une am-

biance formidable d’amitié :

on s’entraidait, on mangeait

tous ensemble.

Témoignage recueilli rue des
Bleuets auprès de Madame
Renée Guyon par Delphine,
Caroline, Firmin, Gaëlle, Luce,
Vithursan, Hedi, Marouane,
Loubna, et Laëticia de la
Maison Pour Tous des Bleuets.

Ce témoignage provient des
ateliers mis en place par
l’Association Images Buisson-
nières à la Maison pour Tous

des Bleuets dans le cadre
d’animations liées au par-
cours.
La mémoire des habitants est
au centre de la mémoire de la
ville. Ils sont présents dans
les différents témoignages
que vous trouverez parsemés
dans le carnet mais égale-
ment à travers ces ateliers
dirigés par des artistes-
photographes (Philippe Fabian,
Marie-Hélène Le Ny et Pierre
Fabris).
Les premiers habitants du
quartier ont partagé avec les
plus jeunes leur témoignage
et permis la création d’œuvres
photographiques.

”

5



La cité des Bleuets

Architecte :
Paul Bossard
Maître d’ouvrage : 
Benjamin Kaplan 
(pour la société ICP)
Organisme de gestion :
SAGECO
Programme :
500 logements, espaces verts
Date : 1959 à 1962

En 1960, la cité des Bleuets
s’installe à l’emplacement
du lieu-dit le Chemin de
Saint-Maur.
Situé dans la partie basse
des Bordières, ce lieu-dit
doit son nom au chemin de
Saint-Maur à Maisons (rue

Chéret) qui le longe et qui
permettait de relier l’abbaye
de Saint-Maur à sa terre de
Maisons.

Les bâtiments construits par
Paul Bossard entre 1959 et
1962, afin de répondre à la
pénurie de logements dénon-
cée par l’abbé Pierre en 1954,
forment des petits parallélé-
pipèdes à l’aspect minéral.
Les immeubles sont orientés
est-ouest et chaque apparte-
ment “traversant” bénéficie
d’un double ensoleillement.
Des espaces verts vallonnés
les entourent, sillonnés de
petits cheminements piéton-
niers.

Les Bleuets
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La construction se fait en
agençant des éléments pré-
fabriqués, technique qui se
développe à l’époque dans
les grands ensembles.

L’architecte a étudié les
moindres détails : les maté-
riaux sont homogènes ; les
angles des façades sont 
traités comme des éléments
architecturaux et non comme
la rencontre de deux pans ;
les bandeaux couronnant les
édifices sont incrustés de
pierre et constitués de plu-
sieurs éléments qui s’emboî-

tent ; les panneaux de façade
sont calculés d’après une
unité proche du modulor
(unité de mesure de Le
Corbusier) avec des portions
harmonieuses de pleins et
de vides. Des faux plafonds
sont installés dans les halls
d’entrée pour déposer les
bagages.

Le quartier se dote d’équipe-
ments de proximité : le collège
Plaisance (1960), l’école
Beuvin (1963), une maison
des jeunes (1969) actuelle
Maison pour Tous, un relais
mairie (1983), une résidence
pour personnes âgées (1984),
une bibliothèque appelée
Biblibleuets (1985), l’école
maternelle Le Cléac’h (1986)
et une halte-garderie (1991).
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Paul BOSSARD

Né le 21 mai 1928 en Bretagne, il
entre aux Beaux-Arts de Paris
en 1950 et se fait remarquer
pour ses idées nouvelles sur la
construction et l’architecture
et sa forte personnalité.
Il révèle ses compétences
auprès de Michel et Jean-Pierre
Beguin et de Jean Dubuisson.
Il conçoit aux Bleuets sa plus
importante réalisation qui
connut un grand retentisse-
ment. Cet ensemble de loge-
ments sociaux détonne au
milieu des constructions con-
temporaines. Malgré le succès
de ce projet, il ne renouvelle
pas l’expérience et se concent-
re sur l’enseignement : après
un court passage à l’Institut
d’Urbanisme et à l’Ecole spécia-
le d’architecture de Paris, il
dispense des cours à Lille de
1978 à 1993.

Il meurt le 11 août 1998, à l’âge
de 70 ans, en région parisienne.

Je suis arrivée à Créteil en

1962, mes parents avaient été

expropriés de leur pavillon du

quartier de la Défense. Nous

nous sommes installés dans le

quartier des Bleuets, au

départ, provisoirement, et

nous y sommes restés […]

Durant mes premières années

à Créteil, il y avait encore des

maraîchers tout près de mon

immeuble”
Josiane Rossin 

“La cité des Bleuets, il y a une

trentaine d’années, au début

de sa construction, avait pour

fonction de reloger les rapa-

triés d’Algérie et les familles

qui habitaient des cités d’ur-

gence. Ce quartier s’est cons-

truit sur les anciennes carrières

et champignonnières de Créteil

à la limite de Maisons-Alfort.

Marie-Ange
Génissel

“

”

Les Bleuets
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La bibliothèque à l’origine
destinée aux jeunes enfants
a été bâtie en 1984. Une
fresque réalisée en 1985 par
l’artiste cristolien Jean-
Léonard Stoskopf décore le
mur d’entrée.

Maison 
pour Tous des
Bleuets-Tilleuls

Dès 1965, la municipalité
décide la construction des
deux premières maisons de
jeunes sur la commune, l’une
dans le quartier du Centre
ancien et l’autre aux Bleuets. 

En 1968, l’aménagement
d’un équipement est retenu
dans le cadre de l’opération 
“Mille clubs de jeunes”.
La Maison pour Tous ouvre
ses portes en 1977.

Résidence Castel

Après l’incendie de l’ancien
immeuble Castel en décembre
1993, l’architecte Jean-Paul
Viguier projette la réalisation
de trois petits bâtiments
livrés en mai 1998. A l’opposé
de l’ancienne barre de douze
étages, la résidence compo-
sée de trois étages est conçue
à échelle humaine tout en
abritant le même nombre de
logements (138). 

Construits à l'aide de maté-
riaux nobles tels que la terre
cuite, la briquette, le métal ou
l’aluminium, ces bâtiments
sont pourvus de loggias et de
toitures qui leur assurent un
aspect extérieur particulière-
ment harmonieux. Ils s’inscri-
vent parfaitement dans le 
paysage urbain et contribuent
à redynamiser l’ensemble du
quartier.

Le programme a su allier
modernité par l’aspect des
façades et les matériaux 
utilisés et un certain classi-
cisme afin de permettre une
intégration en douceur dans
l’environnement urbain.

Biblibleuets
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